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' .ECHOS  DU SENAT 

LI   RKPOa  HIBOOMAOAINt 
Les deux derniers articles de l« proposition 

4» loi seront lea seuls à provoquer une discus- 
sion importante ; on espère donc que l'ensemble 
pourra être adopté mardi prochain. 

L'article 18 est relatif au repos d« eVrrlers 
boulsngers, le dernier abrogerait let artitlPs 
ftet 7 de la loi du 2 novemM« UN «tMAisenjt, 
en ce qui concerne les travaméurs enfants ou 
lai filles mineures, l'extension des dérogations 
prévues en faveur de certains uventstnels par 
las articles 6 et 6 de la proposition en discussion. 

st. Doumerg ie sursit l'intention 4e demander 
la rejet de ces articles. 

OS* UT« aULITAMM 
L'article *& de la loi des finances de 1909 a 

antoeis» 1* ministre de la Guerre a procéder 
au rachat du matériel de la Société des lits 
militaires. 

Comme complément de ce texte, et en con- 
sequence das encashments pria devant le Par- 
lassent, 11. Etienne a dépesé an projet qui 
porte que : à partir de l'année 1907, dans lea 
troupes métropolitaines, le service du couchage 
et de l'ameublement sera assuré par chaque 
corps. 

Daw ans t'expose des motifs. Il est précisé que 
abaque corps recevra ose première mise, pots 
par des prestations en deniers formant une 
basse de couchage et d'ameublement, le corps 
de tronpe devra assurer l'entretien et le reooa- 
vellement. 

Devant la Commission des finances, réunie 
secte après midi sons la présidence de M. Ma- 
wun, M. Etie.ine a fourni toutes les axplica- 
ttons sur lea sooséquences financières de cette 
nouvelle organisation des services du couchage 
de la tronpe en gestion directe par chaque 
eorps- 

ËCHOS PARLEMENTAIRES 
LIS   aUDOK   OOSiatnaioNS 

4a Commission de la réforma judiciaire a 
comme   president   M.   Jean   Cruppi. 

douanes. Enfin la. Decker  
fia présidence de la Commission d'agriculture 

Celle-ci s'est divisée en neuf sous-Commis- 

1- Ensaifnamaat agricole ; president, H. Ba- 
con. 

»• Cbaasc et pcebe ; président. M. do Perler 
•a Israeli. 

*■ Forst* st hjdxauliquc ; président. Ja. Ba- 
siere. 

«• Assurances et credit agricole et coopéra- 
sses ^président, M. Vlgouroox. 

*• Epiiootiee. dirai, élevage : president. 
X. Put«. 

B> Législation rurale : président, II. chaurne 
> Tfticurrure et sériciculture ; président, 

M. L. Martin 
S" Alcools et fraude* : président, M. Ron**. 
9> Primeurs et raisins de tabla ; présidant. 

M. Coutendre. 

LiUOTION    DST   SSOSITPSÎLLIIR 
la Commission d'enqa'te sur l'élection de 

la. Lsroy-Bcaolieu a eboisi comms president 
M. Rouscct. ai. Cioarsc a et* nommé reppor- 
tcur piovisoire. 

La Commission se rendra sur les lieux le 
M ssyastBsre prochain. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Lea ministres so <o".t réunis ce matin à 
fsVyaee, sous la     v i ,■ nca de M. Falllères. 

RETRAITES OUVRIÈRES 
La pré&iuetH ou < otiseil, ie miaistre det 

sTiaances et 1« minière du t^mmerot ont 
fen-iu compte de le r entrevue avec la 
Commission sanatoria.e des retraitas ou- 
vrières. 
1 lia ont exposé a cette Commission, con- 
formément à la déeat4oa prisa par le Conseil 

3ue le gouvernement était résolu i soutenir 
avant le Sénat les pr.ncipes essfcitiels du 
frojet voté pir la Chambre, c'est-à-dire 
obligation des versements, la participation 

da l'Etat et l'allocation de retraitas aux ou- 
vriers agricoles comme aux ouvriers de 
l'Industrie. 

Ils ont ajouté, toutefois, que le projet, tel 
tru'il avait ét<* adopté par la CLambre, excé- 
dait las forces contributives actuelles du 

CLV», qu'il ; aurait lieu de 1 VMger sur cer- 
ina points et qu'il serait ée/alement néces- 

saire d'enlever a l'Intervention de l'Etat le 
caractère aléatoire qui ferait peser aur le 
budget des risques indefinit. 

L« gouvernement a enfin déclaré qua, 
aaraque la projet reviendrait en discussion 
devant la Chambra, il proposerait an môme 
temps les voies et moyens. 

Les ministres ont promis à la Commis- 
tleo de lui remettre le plus tot possible tous 
lea documents dont elle aura besoin pour 
activer aea travaux. 

CONSFIT.S DE GUERRE 
La   Ctastssl   s'est   ensuite   entretenu   du 

projet de  oi sur la ré:'ormed"S Conseils de 
Î1  ii' Iclaboration est »ur le point 
('•ire achevée. 

IMQVatBnVsT ADMINISTRATIF 
M Qeeneuessni, ministre de l'Intérieur, o 

Soumis à la s <ma ur*» du pr's-'l<>nt dt» h 
sÛpulMifiua un n.ouvetuent administratif 
ayant peur points de dif.srt la mise à ta 
retraite d« M Ai. fkatsjnar. pritài de Seine-et- 
ntarna, «t Tournier, prélat de la somme, 
ajnsi que le rprnj.laceuient de M. Colli^nun, 
préfet d*i Fntstèr», apeajfe* a d'autres fonc- 
tions. C* tn>)ijve;uent comporte les nomina 

i SU<TJüI>:I : 
Pont nommas préfet« : 
De seine et-Me/ne. M. Gilbert, préfet des 

Batate ryitinos 
Te* Basses-!»-'innées, M. F»v^. préfet du Cher; 
Do Cher, M. femtrerot, préfet (lu Var: 
Du Var, M. hoax, ancien sous-prefat de 

\** classa; 
De la Somme, M- Bouffard. préfet de la 

Hauche. 
De la Manche. M. Brelet, préfet d'Eure-et- 

sLsOtr. 
D Eure-et-Loir (sur sa demande). M. Milleteau. 

pré'et de-ja Hautt-saOnc. 
De la Flautet »-Saône, M. Reboul. sous-préfet de 

«Jompiegne. 
Do Finistère, M. Ramonet. préfet de l'Aude. 
Da i'Aude. 1U. Aubsuel, secrétaire général de 

ta préfecture du iWd. 

M C'emenceeu a annonce au Conseil qu'il 
préparait un second mouvement «tdmiois- 
trauf qui portera sur cinq ou six préfectures. 

La nomination du successeur de M.Poirton 
à la préfecture de Seim* et-uise ne paraîtra 
que dans deux ou tro.s jour» au Journal 
Officiel >-7e»t M Autrand, secrétaire général 
de ta préfecture da la Sema, qui tara appelé 
à la préfeeture de Verseilie s. 

LA LIBERTE DE L'ENSEIGNEMENT 
■Une delegation du Syndicat de l'enseignement 

libre, composée do MM.de Lapparent, merci-re 
de l'Iostttut, président du Syndicat; Mstivet. 
préfet des études de l'école de la ni"» Lhomonâ 
at Th. Joran. directeur de recelé d ASMS, a été 
reçue hier par M. Briand. ministre de l'Instruc- 
tion publ .que. 

La m;r.i-.tre s'est expliqué expressément sur 
deux point«, et a féoiaré aux délégués: 

1* Que les termes « abrogation de la loi Fal- 
lOux » dont on seat servi uour car*tctéri>er Ms 
intentions du jicuvtrnemönttoachant la li&erté 
d'on-n -nera-Mit, ne représentent que la misa 
an disrus.-tun devant la Chambre do la loi 
fQhaum>é déjjé votée au Sénnt. laquelle laisse 
aobsister Je pnnc.pe de rensei-znement libre* 
aanf à le soumettre au contrôle de l'Ktat ; 

3* Ou«, en frifteépe, les eiev«s des petits 
séminaires na sont nullement e\ulj? du diuit 
de demander dc.ï dispenses d ïyî pour se pre- 
fWter so baoMlenrsat, mais que, an fêUt, cette 
dispense leur sat refusée comme auw autre:., 
X causa de la matuM» qu'exigent les études 
•réparatoiros à est examen. On sait que la 

«aalen «£*«e sateltaa est ae 18 aaa rérelui. 

M. ALBERT SOREL 
Las obsèques da 11. Albert «oral auront 

Heu lundi matin, 4 9 heures, en l'église 
Notre-Dame des Champs Le défunt a ex- 
primé le désir qu'aucune cérémonie n'ait 
Hem en dehors du service religieux ; point 
d'honneurs militaires, pat plus que de dit- 
ooura, ni de Heurs. 

Accablé depuis plusieurs semaines par 
une douloureuse maladie, M. Albert Soral 
a attendu la mort dans une r es g nation et 
un calme vraiment chrétiens, ton coofrare 
à l'Académie, M. E -M. de Vogué, a fait un 
récit émouvant des derniers entretiens du 
grand historien avec son flit. M. Albert- 
Lmiia Borel, et de ses suprêmes instants, ou 
il sa tourna tout entier vert Dieu. 

Dans ce corps paralysé, les parties hautes 
du cerveau restèrent intactes jusqu'au der- 
nier jour. Comme l'ascensionniste qui 
n'aperçoit p'us la terre, enveloppée dans ret 
brumes crépusculaires, et qui contemple 
encore d'un clair regard les sommets lumi- 
neux, le pur étner et let premières étoiles, 
— le moribond ne percevait plus les choses 
communes de la vie quotidienne, son intel- 
ligence continuait de travailler sur les 
objets habituels de ses pensées. Mieux que 
Cais, il parlait d'art at de poésie, de Flau- 

:, de Mozart, avec des remarques ingé- 
nieuses. Il nt encore quelques vers, très 
beaux. L'avant-veille le sa mort, il récita 
toutes las Stances de Polyeucte tant M 
tromper d'un mot. 

Père infiniment tendre, il rassurait set 
enfante, leur racontait det épisodes de sa 
vie passée ; cette anecdote, entre autres : 
i Quand j'avais votre age, un de mes cama- 
rades m'avait surnommé plaisamment : 
1 Homme. Leconte de Lisle le sut, et il m'in- 
terpellaitsouvent ainsi : Venez, l'Homme... * 
Puis, réfléchissant un instant, il ajouta : 
• C'est un beau titre, il faut le mériter... » 
Sorel l'a mérité jusqu'à la fin. 

Je n'ai pas tout dit et il faut tout dire. 
Pour pénétrer au fond d'un homme, il faut 
savoir comment il achève de s'expliquer 
par la dernier et le plus sérieux de set 
actes. — Dant cette plénitude de l'intelli- 
Sence, il fit mander un prêtre de ses amis; 

voulut s'entretenir avec lui des grands 
problèmes qui relient le visible et l'invisible, 
les (lis «t Tes aïeux. Esprit libre et oœur 
traditionnel, quelle solution leur donnait-il 
au tanne de ses longues méditations* Il y 
aurait autant de puérilité que d'inconve- 
nance a vouloir scruter le dernier secret de 
ces nobles âmes. Mais nous tous qui l'avons 
connu, nous savons qu'il fut Adèle à lui- 
même en exprimant la volonté de partir 
comme tous ceux de sa lignée, en vieux 
Français de la vieille France, et d'aller à sa 
tomb ■ derrière la croix, derrière l'autre 
drapeau. 

année fut reprise et brisa la foyer qui abritait 
le pt-re. la mère et deux petite entants. 

Le général de Pellieux n'a pas contesté sa 
lourde part de responsabilité morale dans ae 
désastre. Il eetraort et je me tais. Le général 
Gome vit enoorV et il lui était réserva d ajouter 
a aa viienie une autre mauvaise action, n me. 
Mis 11 avoue, maie, fldèie à son habituel sys- 
tème de défense, quand U ne sait plus que ré- 
pondre, il tretend qu'il ai fait au e^«cut*r les 
ordres du ministre. Qu'il ae débrouille, atee* 
aieurs, avec te général Billot qui, ai-je besoin 
de lui dire, lu) iattige l'affront d'un sanglant 
dementi. 

M. Baudouin, qui n'est Jamais à court de ca- 
lomnies, tretend que ce serait le P. du Lac qui 
aurait tua l'éut-major au courant de l'intrigue 
da atme M... et du colonel Picquart. 

ef   aPour fa République. 

Le trecurenr.qui est toot sus«, exagéré dans 
'lieg« one dans llnjura, ajoute: « liais récrit 

fut munie, le colonel fat Inébranlable. Il avait 
l'eu 

L AFFAIRE DREYFUS 
COUR  DE CASSATION 

Audience du 30 juin 1900 

Le   reqalellofro  (suite) 
Cette dixième audience est ouvertes midi 10. 
Le nrecoreur général Baudouin reprend son 

réquisitoire par l'examen des Incidents qui 
eurent lien, au service des renseignements, 
en m \èA. date de la condamnation de Dreyfus, 
et ittu9. année de la première revision. 

C'est ainsi que noua revenons a l'arrivée, A 
l'éut-major. du « petit bleu * adressé à Es- 
terbaxy. 

On sait qu'il est établi que ce « petit bien ■ 
crjosCIttre one macMMAlon. ourdie psr tes »mf* 
de Dreyfus contre Esterbazy. Le procureur 
doit reconnaîtra que ce télégramme est ma- 
quillé, mais il Insinua que cest le capitaine 
Lantn qui a falsifié ce document « dans le but 
manifesta de permettre d'en discuter l'authen- 
ticité et da chercher à discréditer par une 
accusation scélérate la lieutenant-colonel Pic- 
quart qui l'avait reçu et produit ». 

Du«peUtbleu . àEsterhazy,il n'yaqu'un pas. 
M Baudouin la franchit. Il fait le portrait de 
tex commandant. 

Puis 11 lit les lettres écrites par cet ancien 
officier, prétend qu'il était signale comme agent 
d- l'Allemagne et que tout la désignait comme 
l'auteur du bordereau. 

— 14) Cunseil d'enquête de IBM. dit-il, n'a 
fait aucun état des renseignements fournis sur 
Esterhaxy- 

Ahl la justice militaire est difficile à con- 
vaincre quand il s'agit d Esterhaxy i 11 est vrai 
qu'elle se rattrape vis-à-vis de Dreyfus i c'est la 
système des compensations. 

Le procureur afQrme que l'état-major a re- 
fusé de faire la lumière sur Esterbazy. Comme 
1« lieutenant-colonel Picquart constituait un 
gêneur, on l'a expédié en Tunisie. 

Et cependant, ce n'était pas seulement l'écri- 
ture et le papier du bordereau qui dénonçaient 
Eaterhazy, mais encore le style, les tournures 
germanique* <*ont ce dociment fourmille, tout 
accusait I'«x<e m mandant. 

Il pouvait se procurer facilement les notes 
énuN'i'ree* danr la pièce Incriminée. 

— Et, s'écrie M. Baudouin.quand de tout cela 
nou" rapprochons les antécédente de l'homme. 

' pécnnKire, sa main tendue à l'au- 
m<*>ue. ses escroqueries, sa déchéance morale, 
tes cria de haine léroce contre la patrie, contre 

:!re se chefs, noue dirons qu'il Tant 
être aveugla pour ni pas TO4T, M. Cavaismac 
iwur ne (JUH comprendre, le général Mercier 
pour nier encore, et la justice militaire pour 
acquitter. 

Comment esfla-éJ a-t-elle donenu être amenée 
4 le la m, tandis qu'à deux reprises, elle a con- 
damné l'innocent? 

Cala tient, selon lui, à l'examen superficiel 
de l'affaire par l»g ministres de la Guerre. 

Leurs source* d'informations, nous les con- 
nai>sona, declare-t-il : c'est le dossier secret, et 
ses faux, ce sont les rapporta du commandant 
Cuignet. 

A ces opinions, ainsi formées sous l'emnire 
de préoccupations personnelles les plus pres- 
sitnms, ou en quelques jours, à laide d'un 
examen superficiel de quelques documents 
trinques et frelatés et de rapt arts d'une partia- 
lité révoltant«, véritables osi.i^res qui permet- 
taient à peine d'entrevoir dan« cette course 
atTu.ée les obstacles dre^srs de toutes parts, 
n'est-il pas permis dopposer, avec combien 
plu« de poids et de raison, l'avis unanime de 
unes ces magistrats, vieillis sous le harnais, 
qui. voués p:ir profession a l'étude des chose« 
Jnrilciaires, rompu« aux méthodes qu'elles 
comportent, doue« de l'esprit critique qu'elles 
exigent, ont pendant de lun»ts mois creusé les 
dossiers, déchiffré tons les documents, médité 
sur tous les problèmes qu'ils soulèvent? 

M. Baudouin fait ensuite son eloga at celui 
de i'am-ien président LOBW. 

— Cela vaut bien, s'écrie-t-lt, une opinion 
formée en cinq minutes! 

F.t là-dessus le procureur revient au procès 
Eaterhazy et aux incidents qui l'ont précédé. 

— un façonne, reprend-il, le général de Pellieux; 
quand on le sent dressé on le laissé aller étant 
«Or da son allure. Le colonel Picquart devient 
Dm*   émissaire,  il   n'est plus témoin, il est 

1J. iiaudouin fait enumeration des différents 
lnrjdents qui ont amené EstarUazv devant le 
Conseil dé guene, et l'audience est suspendue. 

iVstncien président Leew 
■« trouve  aaml 

An moment ou le président suspendait l'au- 
dience, M. Lœw. ancien (.résident de la Chambre 
criminelle, qui étw t assis den irre le rapporteur. 
M. Moran. est tombé de »on fauteuil sur le côté 
Î rauche. On l'a transporte immédiatement dans 
» pièce voisine, eu le I>' Hoquet, médecin du 

Palais, est v*nu iui donner d^s sofas. 
L'indi-poa tion a éi« min« gravité. 

I Mais en tombent t ancien president sent fait 
one blessure à la ttie. Un a da le reconduire 
chez lui. 

Reprisse de ra»adfeaos> 
A la reprisa de l'audienct; te procureur, fait à 

propos du pr- ces t^^rna/.y. le récit des perqui- 
sitions d >nt le « clturvoyant colonel Picquart » 
aurait été 1 o »jet. 

on est al S. déclare lo procureur, jusqu'à 
saisir la aorrespondnn'-e de M. Ptrouart avec 
Mme M... Le u an de cette lemme fut prévenu. 
Lu. demande dé ^laraiion de coins, que les 
conseils d'i président du tribunal de la Si»i*fe i 
avaient  réussi  à écarter pondait  toute une ' 

mis toutes ses forces au service de la vérité et 
de la justice ». 

Il avait peur elle brisé son épée, sacrifié sa 
vie. sa liberté, accepté de défendre son honneur 
même centre les attaques les pins imméritées. 
11 n'a Jamais fléchi. Sans mot. nt gestes autres 
que ceux qui furent nécessaires, sans defl, au 
milieu de toute cette clameur haineuse qui 
grandissait autour de lui, tempérant soi énergie 
par la respect des autres et de soi-même, /ait 
pour commander et sachant se commander à 
liu-méme, portant haut la tête, il a marché 
aans faiblesse dans la voie que sa conscience 
lui a tracée, et 11 a donné, dans cotte affaire, et 
à cette époque, où l'honneur de tant d'antres a 
sombré, l'examnlo à Jamais réconfortant d'une 
loyauté aans tache et d une grandeur d Ame 
hors de toute atteinte. 

Le colonel Plcqnart n'aurait pas été le seul 
témoin dont l'état-major ait cherché à se débar- 
rasser . l'agent Pajaux. le capitaine Frevstaetter, 
le commandant Forzinetti auraient été égale* 
ment diffamés. 

Mais qu'est-ce que cela, continue af. Bau- 
douin, à côté ée tons les faux qui ont été forgea 
de pied en cap, las charges que l'on cherchait 
an vain de toutes parts contre Dreyfus T 

Cette exclamation lui sert de transition pour 
passer au faux Henry. 

Il ne s'y attarda pas, préférant, dit-il, flétrir 
I'esDionnape organisé en I<ä*ö, contra les con- 
seillers de la Cour de cassation. 

— Tel est. Mess eurs. ajonte-t-^L l'ensemble 
des pratiques des machinations et des crimes 
contre lesquels la vérité a en al longtemps à 
lutter. 

Quelle tristesse de penser que tant de vilenies 
aient pu être l'œuvre d'officiers de notre armée, 
pauvres gens qui seraient restés de braves gens. 
ai on les eût laissés à l'exercice normal de leur 
admirable profession l 

D'absurdes regiements.qu'on nous dit abrogés. 
an ont fait des policiers d'occasion, les ont 
fourvoyas en do quotidiennes et louchas rela- 
tions avec tout ce monde interlope d espions 
taras, d'aventuriers et d'escrocs où l'honneur et 
la probité n'ont rien à voir. 

Aux contacts malsains, à ces compromis- 
sions indignes du caractère de l'officier, le sens 
moral fléemt et s'oblitéra ai la conscience, tou- 
jours en éveil, n'est pas là pour les redresser 
incessamment, et l'on prend peu à peu, sans 
même s'en apercevoir, le pli des pires actions 
qui deviennent da bons tours et da louables 
ruses. 

M Baudouin estime qu'il a fait suffisamment 
la preuve de l'innocence de Dreyfus et de a 
nécessité de la revision. I.« loi permet-ellel e 
l'ordonner? Ce point fera l'objet de la fini-» ; > n 
réquisitoire. 

C'audienre est levée à 4 h. 25. 
Fin Ou réquisitoire lundi. 

Vente de la marçiieje la Chartreuse 
(Os notre oorrespo.idant pirticuMer) 

Grenoble, 80 juin, 3 h. 40 soir. 
L'adjudication de la marque célèbre de la 

liqueur de la Grande-Chartreuse* a eu lieu 
aujourd'hui à 1 heure devant le tribunal 
civil de Grenoble ; il y avait roule. 

Trois lots avaient été formet. La marque, 
sur mite à prix d'un demi-million, est ad- 
jugée sur une seule enchère à M. Morel, 
avoué, pour oOlooo francs; le second lot, 
comprenant les prés et bois environnant 
l'usine, mis à prix à 36000 francs, est le 
seul disputé, il monte à 47007 francs et est 
adjugé a M* Porte, avoué; enüa, le troi- 
sième lot,'comprenant l'entrepôt des Char- 
treux près la gare de Voiron, mis à prix 
80U00 francs, est adjugé sur une seuls en- 
chère, pour 80100 francs au même avoué 
Porte. 

Maïs voici l'instant solennel, les trois lots 
réunis sont mis aux enchères pour 628100 fr. 
et adjugés, sur une seule enchère, pouf 
629100 francs à M« Daspre. avoué à Gre- 
noble, qui se réserve de faire connaître le 
nom de l'adjudicataire dans le délai légal. 

Ce dami-million servira à peine à payer 
les trais de tous les procès soutenus depuis 
trois ans par le liquidateur. G. 

LE TRAITÉ HâXCO-ESPAfiXOL DÉNONCE 
Le gouvernement ayant reçu les renseigne- 

ments qu'il avait demandés au sujet du nou- 
veau tarif douanier espagnol et ayant cons- 
taté officiellement l'exagération dea droits qu'il 
comporte et qui le rona inacceptable, a défini- 
veinent dénoncé le modus vivendi qui réglait 
depuis 1808 las relations commerciales franco- 
espagnoles. 

La dénonciation sera effectuée demain, 
1" juillet, mais elle n'aura d'effet pratique qu'a 
partir du 1*' octobre, par suite de l'obligation 
d'un préavis de trois mois pour la dénonciation. 

C'est à dater; du 1" octobre que les produits 
espagnols seront sotmis à notre tarif maxi- 
mum à l'entrée en trance. Par contre, l'appli- 
cation du nouveau tarif espagnol aux produits 
français commence demain 1" juillet. 

— i m 

LA   COKVER3ION 

DE LÀ RENTE ITALIENNE 
La salle det séances de la Chambre ita- 

lienne était hier comble comme aux J*)urs 
des plut célèbres débats. Le ministre des 
Kinan.'es. M. GiolUti, présentait son projet 
de loi sur la conversion de ta rente. 

Jamais si grave opération n'a été décidée 
avec plus de rapidité par un Parlement. 

« Afin d'éviter d'une manière absolue les 
jeux de Bourse et les tentatives de nuire au 
crédit de l'Etat, il ett nécessaire que la 
Chambre se prononce aujourd'hui même 
sur le projet », dit le ministre en déposant 
son projet, et la Chambre décide au Scrutin 
secret, par yJ9 voix contre 16, de procéder à 
la discussion immédiate. 

On l'applaudit frénétiquement. 
Puis, tambour battant, la Chambre nomme 

une Cominissiwn pour examiner d'urgence 
le projet. Deux heures après les députés 
reviennent, et M. Luzzatti, le véritable arti- 
san de la conversion, Ut un rapport au nom 
de la Commission, qui propote 1 approbation 
intégrale du projet du gouvernement. Il 
fait ressortir 1 avantage sensible que l'opé- 
ration «it destinée a porter aux finances 
italiennes. On peut calculer à 30 millions 
dans la première période, à 4X1 millions dans 
la seconde période, le bénétJoe annuel du 
Trésor. 

M. Luzzatti, qui 4 traité personnellement 
l'opération avec les banquiers étrangers, 
rend un liuintna^e spécial à la bunuevolonté 
de MM. de Rothschild, dont il est le coreli- 
gionnaire. 

Il termine en remarquant que la réforme 
représente un admirable sxample de conti- 
nuité de la part du fuuvecaement et de 
concorde des partis politiques vis-à-vis des 
grands intérêts de la patrie. 

La Chambre approuve tous les articles du 
projet. 

La séance se termine par «m nouveau 
discours de M. Giolitti, qui se réjouit de 
constater que, dans le Parlement, il n'existe 
pas de partis en l'ace de l'intérêt suprême 
del a patrie. 

La Chambre a approuvé l'ensemble du 
projet par 264 voix contre U. 

Au Séuat, od le projet est prisenté immé- 
diatement après, Il ett adopté par 74 voix 
contre 3. 

Aux termes da la nouvelle loi, les titras 
da rentes consolidées : 6 % brut et 4 % net, 
seruttt rembourses à cent lire (francs) ou 
changés eo titres qui auront des coupons 
payables à partir du 1" juillet 1*07 jusqu'au 
{•t janvier 1912. avs-c intérêt calculé en 
lire à 3,75 V. peu an. libre de tout impôt Dis- 

sent ou futur, et des coupons échéant dans 
les semestre« successifs a partir du !•* juil- 
let 1M2, avec intérêt calculé en lire à 3,1» */% 
libre tutti de tout impôt présent ou futur. 

Iffr TDlDIiX POURSUIT SES DinisUTEcll 
Le ? Juillet prochain auront Heu. devant le 

n*l correctionnel de Nanay, siéfoent c 
isintstttéparMsT 
contre MM.   Kretas, 

___ de Nancy, _ 
lenient, les débats du procès intenté 
nnax, évéque  de Nancy, 
imprimeur à  Nancy, et 

tcivi- 
rrTu- 

Ltbattus, gérant  de 

M. Ereiss est poursuivi pour avoir Imprimé 
une affiche des plus diffamatoires contre 
Mgr Tonna* 4 l'ocras on do drame de Saint- 
N isolas. U. LabaUut est poursuivi de son coté 
pour lavoir reproduite dans sa feuUJt. 

C'est M*Totraux qui soutiendra les Intérêts 
de Mgr l'évêqne de Nanay devant le tribunal. 

Un monument à Mgr Cotton 
Dans une récent* réunion do Comité, tenue 

i l'évéché de Valence, sous la présidence de 
Mgr Chesnelong, M. Biosse-Duplan a exposé 
que la souscription ouverte pour l'érection d'un 
monument à Mgr Cotton a produit une 
lontmé suffisante pour élever dans la basilique- 
cathédrale, dans un temps plus propice, un 
monument, modeste sans doute, mais digne 
dn grand èvêqua dont en veut garder le sou- 
venir. 

Il propose d'accepter nos œuvre remarquable, 
soumise au Comité par on artiste vslentinois 
du plus beau talent dans l'an ds ta statuaire. 
M. Cbabrs-Jsini, élève de Falguiires. a présenté 
un projet de buste de Mgr Cotton, figuré mitre 
en tête et revêtu de la chape. 

Une photographie de la première ébauche 
en terre glaise est passée de main en main et 
rallia aussitôt tons 1« suftriges. 

DS Discerns u\ mn mu 
L'ouvre des Bibliothèques populaires chré- 

tiennes, qui a pour but de fournir aux meil- 
leures conditions possibles des bibliothèques 
aux paroisses, patronages et autres oeuvres 

^catholiques, et dont le siege est AS, rue de Ba- 
"bylaaa, a tenu vendredi sa réunion de fonda- 

tion 4 Paris. 
Dans un spirituel et éloquent discours, 

H. l'abbé Goube a montré l'influence profonde 
exercée par le livre, puissant apûtre da bien 
ou du mal. U a flétri la UUératosa licencieuse 

«qui pénètre jusque, dans les salons ■ sous 
l'habit coquet du roman * et dénonoé les mé- 
faits de la proaagande anticléricale par les bro- 
ebures maçonniques farcies « des sopbismes 
las plus rances trouvés dans les bocaux iflés 
de M. Bornais, saupoudrés du sel fin de vol- 
taire ou oulsinés 4 la sauce grasse de Rabe- 
lais s. 

Le bon livre neut réparer cette action funeste. 
C'est un prédicateur qui se fait accepter et 
«'coûter sans efforts. Il porte la vérité, la 
lumière, la consolation chez l'incrédule, au 
chevet du malade, dans le grabat du pauvre. Il 
fait des croyants et des vaillants, il a fait des 
saints. Demain H sera plus utile encore pour 
suppléer à la prédication de nos églises, deve- 
nue plus rare. Que la générosité chrétienne 
fasse jaillir des pagos closes de tant de bons 
livres la vie qu'ils renferment et qui peut sauver 
le monde! 

L'ŒUVRE DES CATÉCHISMES 
La Semaine religieuse de Paris donne une 

statistique détaillée de la situation de l'œuvre 
des Catéchismes, ceet-è-dire des personnes qui 
veulent bien faciliter cette année le travail du 
clergé, en se constituant aides-catéchistes. 

A. Paris, 18 004 enfants ont été catéchisés par 
S182 dames. Dans la banlieue. 18 Wo enfants 
ont été catéchisés par 910 dames. 

On ne saurait trop féliciter les 8 09S personnes 
qui ont pris part à cette belle œuvre, et trop an 
encourager le développement. 

ÇA   «Ss  LA 
Morts d'hier  

M. Georges Monchicourt, fils de Cancien 
liquidateur de la Compagnie de Panama, 
45 ans, à Versailles. 

Le dimanch» an Canada 
Vn projet de loi présenté par le gouver- 

nement, à Ottawa, pour la stricte observa- 
tion du dimanche, est en discussion depuis 
quelque temps. Un amendement qui tendait 
a en exempter les juifs et certains sectaires, 
les advenlittes du Septième jour, a été re- 
pousse par $g toix contre?). Le ministère 
l'est divisé sur cette question. 

MouTfment judiciaire 
Sont nommés : 
Substituts du procureur de la Répu- 

blique : à Bloit, M. Becker, précédemment 
nommé à Belfort; à Beljort, M. Deman- 
dols,juge d instruction à Moutiere;a Bas- 
tia, M. Cotta, substitut à Corte; à Corte, 
M. Baudet, juge suppléant au même siège; 
à Saint-Flour, M. Van Crayelinghe, juge 
supp'éant à Montluçon. 

Juges : à Moutiers, M. Dellon.juge sup- 
pléant à Nice; à Doullens, M. Dorigny, 
juge suppléant à Saint-Quentin. 

La protection des travailleurs 
L'Association nationale française pour 

la protection légale des travailleurs adonné 
hier avrês-midt, au Mutée social, sous la 
présidence de M. Paul Cauwèe.prajesteur 
à la Faculté de droit, une importante réu- 
nion. 

L'ordre du Jour comprenait une commu- 
nication de M. A. Millerand, sur torgani- 
sation de l'exercice du droit de grève. 

L'orateur a développé cette pensée que, 
loin d'être périlleuse, l innovation du con- 
trat collecuf substitué au contrat indivi- 
duel correspondait à la réalité des Jaits 
économiques et industriels. 

ÉCHOS  PB  PARTOUT 
La ligne ferrée de Luœey è Uont-de-Mar- 

san est presque complètement terminée. La 
date de la mite à l'exploitation est fixée au 
jeudi i2 juillet procPîain. Deuœ trains cir- 
culeront cAague >our dans chaque »en*. 

Le président du Sénat offre ce soir un 
diner aux membres du i-orps diplomatique; 
ce diner est suivi d'une grande réception. 

LES NOYADES 
Dans le Gers 

Hier, vers S heures, plusieurs élèves dn petit 
séminaire avaient été se baigner dans le Gers, 
au dessous du moulin de la Ribero. dans an 
endroit dangereux, situe à 2 kilomêtres de la 
ville. 

Le jeune François Capmartin. 17 ans, élève 
ée ptuioboplua, fils du capitaine Capmartin, 
éiiparut subitement. Son camarade, Armand 
RarnXourg. 16 ans. élève de rhétorique, fils du 
capitaine do dragons Hambourg, mis en retrait 
d'emploi pour manifestations a l'occasion des 
inventaires, a'élanca â sa recherche et disparut 
également. Leur camarade Laclaverte se jeta à 
son tour S l'eau, mais fut pris de congestion. 
Les autres éreves appelèrent au a»cours. T.'n 
emploie dn moulin accourut avec des cordes 
et parvint à retrouver laa corps et S les re- 
monter sur la berge. 

Des médecins furent appelés en toute bite. 
Le jeune Larlaverie put être rappelé i la vie, 
mais tous les soins ont et-) inutiles pour las 
deux autres élèves. 

A MontbélUrd 
fTVer soil1, quatre élèves de trohà»me année 

de l'école industrielle, au lieu de rester i. l'étude 
jusqa'a 7 heures s'étalent esquivés pour aller 
se baigner dans la rivière, au lieu dH le Qrand- 
Go'itct. 
Ii un moment, le jeune Goba fliese dans un 

tivu. mais avant de sVsparaltre, il eut le temps 
de s'accrocher a son camarade Gustave Ahne, 

■ au'tl entretna avec W 

Le Jeune Colin fut tstrfê par If. Parrand. 
Ahne s'est noyé. 

Gustave ahne, dont les parents habitent 
Audincourt était Agé de 15 aas ; U devait ter- 
miner ses études industrielles et quitter l'école 
dans un mets. 

sms MmuM 
Entra« d« Mgr ttounud 6 Lorlent 
Mgr Gouraud a fait hier sa première visite 

aux Lorientais. Les clocnas lancées a toutes 
volées ont annoncé l'arrivée du nouveau 
prélat. 

Le clergé de Lonent l'attendait au seuil 
de l'église- Une foule injmense avait envahi 
l'église Saint-louis et c'est à grand'peine 
que Monseigneur a pu sa frayer un passage 
pour se rendre è l'autel. II. le chanoine Du- 
parc lui a dit en termes éloquents combien 
ta population lorientause était heureuse de 
sa venue, car il y avait trots ans que le dio- 
cèse était sans évoque. 

Monseigneur est monté en chaire «t a ré- 
pondu en remerciant le clergé et les Odèles 
de Lorient de lu! avoir ménagé un accueil 
aussi empressé et aussi sympathique- 

La messe det hommes 
MgT Gibier, évêque de Versailles, expose 

la nécessité de répandre l'enseignement re- 
ligieux sur tous les éléments de la paroisse. 
Trop souvent, les hommes sont négligés ou 
ne se trouvent pas atteints. 

LA paroisse moderne a des devoirs nou- 
veaux vis-à-vis des hommes, et Mgr Gibier, 
s'appuyadt sur son expérience, afQrme que 
la messe des hommes est l'œuvre nécessaire 
peur répondre A des besoins urgents. 

Nous avons la conviction, dit le prélat, qu'âne 
messe des hommes avec conférence enaque 
dimanche est nécessaire et possible, au moins 
dana las paroisses un peu importantes. Les 
hommes n'ont pas le temps de Mre les «rros 
livres, les apologistes, les Peres, la asiate Bible: 
d'un autre coté, la grand'mes&e paroissiale est 
inaccessible au plus grand nombre, et Ils nous 
disant, quand Us sont sincères et qu'ils ont 
quelque souci de leur Ame el de la vérité : « Lee 
affaires nous absorbent, ayez compassion de 
notre vie telle qu'elle est faite: ne nous deman- 
dez pas l'impo>.sible ; donnez-nous nn moyen 
facile de connaître la religion. > La messe des 
hommes répond a ce cri et à ce besoin. Elle 
groupe les hommes et elât les instruit...« 

Cbers prêtres du diooeP de VersaJliet, curts 
des grandes paroisses, croyez-en notre expé- 
rience, et voyez si vous ns pouvez pas, si vous 
ne devez pas fonder nue messe d'hommes. 

Martyrs de la Révolution 
Parmi les prêtres massacrés 0n haine de 

la foi chrétienne en septembre 1702, dont la 
Commission établie per le cardinal de Paris 
travaille à procurer la béatification, il s'en 
trouve cinq ayant eu avec le diocèse de 
Lyon des relations plus ou moins longues. 
Ce sont : 

MM. Jacques-Jules Boonaud. vicaire générai 
de Mgr de Marbeuf: Aimé-Alexandre-Charlés 
Lanfanl, célèbre prédicateur; Joseph-Mane 
Gros, curé de Sant-Nicoias-du-Gbardonnet : 
Jean Charles Charton de Milieu, aumôner des 
Damw  du Saiat-Sacremant. et Eloi du Roule. 

S. Km. le cardinal Coullié prescrit donc, 
dans le diocèse de Lyon, tous les peines 
canoniques, la communication det écrits de 
ces serviteurs de Dieu. 

Mgr l'archevêque d'Avignon 
Mgr l'archevêque d'Avignon prescrit une 

quête à domicile dans toutes les paroisses 
pour subvenir aux besoins du elergé. 

M. l'abbé Laude 
La Semaine du Fidèle du Mans annonce 

la nomination de chanoine de M. l'abbé Laude. 
inspecteur de l'enseignement chrétien. 

Que cet ancien ami veuille bien agréer nos 
plus sincères félicitations. 

Communiqué do l'évéché do Nevors 
Quelques personnes, con ■•lasest les less 4e 

l'Eglise qui frappent de ensure les acquéreurs 
des biens des Congrégjauons, ont paru sur* 
prisas que Mgr Gauthey ait acquis la maison 
des religieuses de la Sainte-Famille, vendue 
par le liquidateur. 

Nous sommes autorisés S déclarer que 
Mgr Gauthey s'est préalablement muni d'une 
permission dn Souverain Pontife et dn consen- 
tement de 1a Supérieure générale do ta Congré- 
gation. 

Menace par la loi de séparation d'être mit 
hors de l'éviché, il a cru faire acte de prudence 
en s'assurant, de ses deniers personnels, ont 
habitation modeste aux portes de sa cathé- 
drale. 

La jeunesse catholique dé Mortals' 
Avec la haute approbation de 8. Q. Mon- 

seigneur Dubiliard. évêque de Quimper. et 
sous la présidence de M. le chanoine Leduc« 
cuni-arebiprêtre de Morlaix, dimanche 8 juil- 
let aura lieu Le beau pèlerinage des jeunes 
gens d«; l'arrondissement de Morlaix 4 la 
chapelle de Notre-Dame de la Salette, dis- 
tante de 4 kilomètres de Morlaix. 

PRIÈRES POUR LA PLUIE 

Mgr Dslamaira proscrit das prskrss pour ier 
maadar la plais. j_- 

baos le* diocèses de Chamberv et Afifoolêiiie, 
des prières jiour ilernuniler is pluie sont sns^l 
aut.in.u.s par l'Ordinaire. Dans le diocèse de 
Buyonne. Mgr Oleure demande am families 
d adresser de ferventes supplications au ciel, et 
il preterit une neuvaine à la même intention. 

BIBLIOTHÈQUE D'AUTEURS CHOISIS 

COLLECTION lit*» ECO A i FMRC 
Chaqu» votam« in-lt, «nvtron 300 ptf M eomMOtei, 

broeb«. i frsBc, pon, 0 fr. **>; — rsjUï «OBt-EsMn*, 
trancüM j«#p«**\ 2 tte\ucê, port, 0 fT. St. 

SAINT AUGUSTIN, Maître de la Vie Spiri- 
tuelle IP. M&yr). traduction du R.P.Laurent, 
des Augussins de l'Assomption, 4 vol.*-» Coft- 
fetsions, te^te. traduction et notes d'après 
kL*? Peronne, par l'abbé Pihan, 4 vol. 

SAINT THOMAS D'AQUIÏ«. - Meditations, 
traduction du H. P. Massoulié. rééditée parle 
R. P. Laurent, des Augu-sUns de l'Assomption, 
1 »olume. — De fBumanité de Jésus- 
Christ yotre-Seigneur. traducUon dn 
R. P. Oery-Detaliean. des Augustin* de i'As- 
S'jmpv.on. 1 volume. 

SAINT FBAMOOIS DB SALKS. — Avis Se 
l'éditeur, notice, éloges. Introduction à in 
vie de *ote (texte intégrait, 1 volume—Traits' 
de lamovr de Dieu (texte intégral). S ve- 
lâmes — Sermons au-.hehuiques. Entretiens 
choisis. Opuscules, t volume. — Lettres spi- 
rituelles. 1 volume. 

BOttCBT - Œuvres philotaphiques. 1 vo- 
lume. — Œuvres historique», 1 volume. ■— 
oraisons funèbres, sermon* pour vétures, 
t volume. — sermons, panégyriques, etc., 
t volume*. — Elévations sur les mystères, 
1 volume. — Méditations sur l'Evangile, 
S volumeä. — Melanges . Controverse; Dis- 
cours sur Tunité de l Eglise; Exposition de 
la doctrine catholique ; Opuscule* ; 1 volume. 
— Lettres de piété et de direction, S volâmes. 

FtNFLON. — Œuvres philosophiques, t vo- 
lume. 

BOURDALOTJW. — Retraite. 1 volume SSf 
mon» choisis, % voromes. 

MA S SILLON — Conférences ecclésiestieues 
et discours synoétau», 1 volume. ■- relit 
Carême. Sermons choisis, S volumes. 

PASCAL. — Pensées, 1 volume. 
l.DsW HAISTRBV — Soirées de Soi nt-Peser s- 

bourg, % volnmes. — Du Pape, 1 volume — 
Vonstdsretionssur la franc*, etc., 1 volume. 

FRATSSINOUfl. - Défense du Christia- 
nisme. M volumes. 

CHATIAUBSIAND. —  Qénié Su Christia- 
Jisme. S volume*. — ItitUraire de Pari* d 

érusalem, Z volumes. 
FBKPPSL. — Conferences »ur ta divinité 

de /.-£., 1 rolume, 
6, mut ms.ta.SD. »SA», viii« 

ÉVANGILE 
stl UT matmkt  êpxU It SémiHÔtt 

En ce tamps-là, Jésus, ss trouvant eccsM* 
par la foule qui le pressait pour entendre ta 
parole de Oies, se tenait sur le bord dn tac de 
Ginézaratb; il vil dees bsrques arrêtées au 
bord du lac; or les pécheurs étaient descendes 
et lavaient leers filets. H entra dans l'une de 
ces barques, qui était celle de Simon, et le pria 
de s'éloigner un peu de la terre ; et s'étant «sais, 
il enseignait ds dessus la barque. Lorsqu'il eut 
cessé de parler, il ail 4 limon : avance en 
Steine eau, et .jette tes ifets pour pftebar. 

imon lui répondit : Mettra nous avons tra- 
vaillé tonte la nuit sans rien prendre; mais sur 
votre parole, je jettera, le nltt. L'ayant jeté, il» 
prirent une telle quantité de poissons que leur 
filet se rompait. Et ils firent signe A leurs corn« 
pagnons, qui étaient Sens one lutrt barque, de 
venir les aider. Ils y vinrent, et remplirent tel« 
lament les deux barques qu'il  s'en fol ait peu 
Îu'elles ne coulassent A rond. A cane vue, 

imon-Pierre se jeu ans pieds de Jésus, en 
disant: Seigneur éloignes-vous de moL perce 
que je suis un pécheur. Car il était stupéfait, 
aussi bien que ceux oui étaient avec lui, de la 
Capture qu'ils avaient laite, Jacques et Jean, fils 
de Zébedée, qui étaient compagnons de Simon, 
étaient également surpris. Mais Jésus dit i 
Simon : Ne crains point; désormais tu seras 
pécheur d'hommes Et ayant amené les barques 
a bord, ils quittèrent tout et te suivirent. 

(8. Luc, c v.) 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 
FlTES 01 U SEMAIKE < 

TBCOTB, LS Tsta Paicwrx Suie DE Noras-amoMo*. 
— L. f. VUUTASIOM DS LA Tas« SAJHTS Visas* - M s. 
SAISTT RsrrsAirD.sftrgiicT ai eenfeaseur, — kf.4. I/ORDI- 
NA.T10M S* LA Ta»MLATIOS DS lilRI UARTIM, HtqUê 
et confeslUr. — J.S. S*UVTSirroiH*-WABniZACCA»IA, 
confesseur. — v.s. OCTATS on lum arorass Pisass 
ST PAUL   — S. T. Sun Pissa*  FouatBB,   confesteur. 
— D. S. V» DiHAXQSR arata LA PSHTECOT*. Ftrs sa 
Ton L** tAiHTi Soovaaaias roeruraa »s L'KOUH 

=1 *ââ> —_ A Parts, M. Edouard Alexandre. S8 ans, 
rédacteur à t Univers, ancien rédaoteur 
en cher dn Courrier du Ramre et du + *■     Courrier* des Deux-Charentes. _ _ 

* pas seulement un deuil poor r Pateers. 
Cest une perte pour la presse pexisieene. trot] 
honorait par son esprit de confraternité, pat 
son travail consciencieux et par son souci cons* 
tant tfetre sincere et'vrai. —M. Alben Jonquet, 
74 ane. 4 Millau. — A Xannots (Meuse,, M. le 
chanoine Tannesson. ancien pèlerin de Jeru- 
salem. 77 ans, dont SO de sacerdoce, sornasnmé. 
« te grand bâtisseur d'églises >." 
DOUX   CaUB   SB  HA IUI.   S0TEX   MO«   SALÜT 

UW0 jemn a-v.*\*>m*ma*n 

DIVERS PÈLERINAGES 
Le Comité national des pèlerinages. S3, rue d« 

-^lulenr- 

de Paris, et ayant pour président 1 

la Barre, constitué sous ta 
neur de S. Km. le oardini ' " 

ta la présidence d'hon* 
«' Richard, archevêque 

_ président M. le vicaire 
général Olelin, pour vie'-président M. le cha- 
noine Peuportier, nous prie de rappeler qu'il 

F* Un pèlerinage national de aeptembre-ec- 
tohre 190TA *ome (35 téptembreflioCtooTaj. 

3- Un pèlerinage A Einstedetft (Notre-Dame 
des Ermites), avec visite de l'Engadine. do 
l'Oberlaad, de Saint-Morit* lEngadine) a saint- 
Maurice en Valais. Départ U ü> août. Rentrée 
|cid Genève}, le 4 septembre; 

3* Le pèlerinage do Montmartre A Notre-Dame 
de la Salette, Notre-Dame da Uns, Kotre-Dsxne 
de Fourrières, Notre-Dame du Pos. Ars et 
Paray-ie-Monial. Depart de Paris le S sepUmbre. 
Beotrée A Paris la 15 septembre; 

t* Un pèlerinage A Notre-Dame d'Afrique avec 
visite de l'Algérie. Départ de Marseiile le t no 
vembra, ftentree le » A Marseille: 

s- On train spécial pour les Mtap reUgt« 
du Congres eucbehsüque lntsa-MsAontl a T 
nai le 18 août 

S'adresser. 38. rue de la Barre. 

Informations 
du soiî| 

LE RETARD DE V « AMJUCA > 
On est toojotn **a* aooreLae da oaqoabot 

America, de la Comparais Cjpriea rabre. api 
a quitte Msrseille te riais. V destioeUoo e> 
KeVr-York, où il demit lin vehri depots le as 
au plus tard. 

Mooa Dans 
Comité centrai des armateurs da France, uù 

sommée  rondos  ce   malin 
nite centrai des armateurs ds Franc«, 

l'on nou/a declare one le retard ds VAmerica 
Eût avoir os* autre tunlflstaon ou la 

totale do navire. D set plus probable, en 
que le paquebot a eu une avaria d* ma 

cbine et qu'il attend le paasage  ô*an navire 

L'ACOIDEUT m lAmr-oaAUTRES 
Poitiers, «0 jsin. — O» saoonrs 4e S 000 franc*/ 

encordé par la ministre de l'Intérieur eux vio» 
times de l'accident ds Saiat£bartre>. s été dis, 
tribué hier par le préfet de la vienne, eoeomna* 
gne do sous-préfet de Lost 1 un. 

ET LES SOUVERAINS ESPAGNOLS 
Biarrits, 80 juin. — Remerciant la ville da 

Biarritz dn cadesn artistlan« (représentant I* 
rocher de la Vierge et ta villa Mouriscot sur 
otur repoussé! qni Kaur a été fait, ISS souverains 
dïsraavja »nt ajouté :      ', 

, En oontemplant os ehef-d oeuvre, dernier 
mot de l'art français dana sas manifestations 
les plus élevées, le roi et 1* ram* ont senti, 
avec l'admiration la plus vraie devant sa beauté, 
un mouvement de gratitude pour la délicate 
Cmsée qui a sa cbsisir comme souvenir de 

or union, cette reproduction ds s* Patronna 
d'une ville inoubUablsment associée à M grand 
•Tenement de leur via. > 

■N ESPAGNE 
Madrid, 80 juin. — Un police et ie, gardât 

dvilt rsonerebeat. dan Isa montagnes botséel 
a voisinant La Or**)«, aa tndivldn luspsct dont 
la présence e été signalée sur divers points qui 
sont i objst dss excursions royales, un dit au", 
c'est un étranger provenant cruns grande ville 

a Barcelone, le premier numéro du Proareso. 
organe autonomiste ealalaa, publia un impor- 
tant article s> af. Lsrroux. rspoosssnt la soli- 
«sjité aras le« monaKhlstw « les aléricaux, et 
declarant appartenir exolustvemont h l'union 
républicaine. 

Grenade, SO loin. — Precusnt nier dana la 
eatbédrale de Ouadlx, l'évtque de Grenade t 
«bore« l«a qoasttoo* «ouUqtkes psndsnte, atta- 
quant lea Bieraux i*woa*M dont iss tep- 
dnnees visent la   séparation  de l'E«lise et d« 

Dans ss péroraison, il a «évarement blaml 
les lecteurs des journaux libéraux. 

LA TEStrtTE SUE LA DU MTJBB 

T3nnïsrqu«, K jais. - m «ours dune via 
lente bourrasque qui s'est abattue sur Dun 
kerque et sur [a m»r du Mord, vendredi après 
midi, neuf bessaux de« flottilles de peehe d( 
Dunsarque et «e Oravsllnss ont été mis S U 
oote 

Le CKarlM-ktartel srant chaviré, dens 
hommes ds l'équtpsge ae sbnt »oyas;le bâtées 
/ 040. osé «s trouvait an 'perdition et démtU 
a été sauvé par «a nmorqusur d* 1« Socle»! 
dunkar.ooise. _ ,. 

On grand navire, éotaou« ««tr« WeMsaté*, 
Qrsvelinee, «t mouillé sur I« banc RurliagssV 
« pris (eu par suit«, croit-on, dun coup dé 
foudre. Un remorqueur est parti au secours 
de l'équipage réfugié dans lés caaot* q«l ont 
été ramenés t Dunxerque samedi »ores-midl. 

Par oàbl«, de Uoatréal : 
. Lee journaux d« New-Tort «gnoncéat, mt 

matin l'arrivée prochains 
I jLtAts-tlnia. » 

leleasaswai' 


